
Mardi 28 août 2018 [dans la soirée]

Satan dé-satanisé, où sont vos repères ? Vos voies n’ont même
plus de voix puisque celles-ci se sont tues en absorbant,

tels des aliments prémâchés d’avance, toutes les lâchetés
du monde face à la foi, face au surnaturel, face à l’existence même

de Dieu ! Ne vous dispensez pas de nous. Ne vous éloignez pas
du Soleil de Dieu. Ne coupez pas les ailes de vos âmes

ou vous anéantirez l’envol.

[Katia] Satan dé-satanisé, où sont vos repères ? Satan dé-satanisé et la 
voie est prolixe qui est ouverte sur le vertige de la chute ou sur la chute 
vertigineuse !
Vos voies n’ont même plus de voix puisque celles-ci se sont tues en ab-
sorbant, tels des aliments prémâchés d’avance, toutes les lâchetés du
monde face à la foi, face au surnaturel, face à l’existence même de Dieu !
Vous avez surpassé en horreur la pire cupidité et la pire atrocité des dé-
mons. Vous réjouissez les sphères inférieures en vous adonnant à tous
les plus odieux sarcasmes que sont vos vies désordonnées, vos esprits
vides et désenchantés.
La foi que vous avez abandonnée a donné naissance en vous à l’abîme
vertigineux et despotique du Malin sur vous.
Votre joie s’est tue, la joie des tambourins en vous a cessé de résonner1

et les parois de vos cités2 sont désorientées, elles ont perdu la vue de
l’Orient3. Quel implacable vertige, quelle terrible pierre que celle-ci qui
vous enlise, pour vous qui avez perdu de vue la pierre d’angle ! Non, sa-
chez-le, il  n’y a pas de plus grande désolation et la désolation à son
comble foudroiera-t-elle l’humanité toute entière ? Qui le sait ?

En abaissant le genou, c’est à dire votre superbe, votre orgueil, votre
suffisance, vous retrouverez assise en la prière,  celle qui  est  d’angle,
celle qui est Christ ! Même nombre de certains du clergé l’ont délaissée
au profit de leurs ténèbres intérieures. Croyez-vous pouvoir trouver le
profit en abandonnant la Loi, en dessaisissant la Loi de la Vérité ? La
contre-vérité sera votre mort certaine et quand je dis certaine, c’est défi-
nitive, car qui nie et qui veut nier sera renié de la table de la Loi et ne
connaîtra pas le Banquet pascal.

Vous croyez innover, vous sombrez  dans tous les pièges de la Bête, vous
êtes adeptes du Mal et toutes vos négations seront votre chute. Ô mor-
tels, vous qui avez part à la résurrection, pourquoi persistez-vous dans
vos choix qui vous mènent à l’enterrement final des enfers du monde ?
Vos négations sont autant de refus. Pourquoi choisissez-vous de ne pas
suivre l’Esprit ? Quel est votre intérêt ? Ne niez pas l’existence qui vous
est donnée, ne fomentez pas des lois de mort et vous recouvrerez la vue,
celle qui vous sauvera. 

1) Cf. [Is 24, 8]
2) Les cités sont les hommes.
3) Le Christ.



Votre vie, tombée entre les mains du fomenteur de désespoir, a perdu la
joie  de  la  cithare.  De  toutes  parts,  vous  ne  savez  plus  où  regarder
puisque partout où se pose votre pupille, le voile est tombé et tous les
lampadaires ont cessé d’éclairer.
Qu’adviendra-t-il de vous dans ce «néantisme» total ? D’abusés consen-
tants, vous serez de plus en plus désabusés et tomberez dans l’horreur
la plus morbide. Si le Soleil4 n’éclaire pas votre demeure, vous ne pour-
rez y survivre puisque le gel en vous se transformera en glace et que
votre âme périra sous le givre et le froid glacial.
Ô, faites bien attention que «le chant des harpistes et des trouvères chez
vous ne s’entendent plus»5 ! Quelle misère alors que l’homme dénaturé,
car il ne perdurera pas dans la Création de Dieu.

Envoie Tes archanges, ô Père, et Tes armées célestes !

Criez haut et fort, ô hommes, vers Dieu votre Créateur. Renouvelez l’or-
gane de votre voix non pour maudire, mais pour encenser, non pour vo-
ciférer, mais pour louer, non pour paraître, mais pour transparaître.
Retrouvez la voie de la lumière, car à voir vos pas dans les ténèbres de
la mort nous frissonnons d’effroi pour vous. Le monde est devenu men-
teur, le monde a endossé le manteau du Menteur et, où que vous alliez,
on vous leurre de tous côtés.
Retrouvez la voie de vos cités intérieures. 
Recourez aux sourires que nous vous offrons, aux mains que nous vous
tendons, aux voix que nous glissons en vous.

Mais  déjà  l’œuvre  du  Mal  enténèbre  votre  vue  et  rend  sourdes  vos
oreilles ; vos voix deviennent muettes vers le Haut ! Nous vous appelons
mais vous nous refoulez. Vous vous cachez derrière des barricades qui
n’empêcheront ni les glaives, ni les balles tueuses, ni les venins mortels
de vous atteindre. Votre raisonnement est anéanti par toutes les feintes
des diables fossoyeurs.
Optez pour le ravissement et non pour «l’enfer-mement» !
Que vos esprits s’éveillent au son des harpes et des cithares !
N’adhérez pas à toutes les lois de mort, les lois démoniaques qui vous
sont proposées. Croyez-vous réellement que vos vies vont se parfaire et
s’épanouir ?
Revenez à l’essentiel ! Est-il déjà trop tard ? Vous avancez de plus en
plus dans les ténèbres. Si vous continuez ainsi, vous serez obscurcis to-
talement et viendront alors sur vous les ténèbres extérieures aussi qui
enliseront tous ceux qui auront perdu le Cri, enfoui et calomnié le plus
bel Espoir, sali la chasteté des cœurs, piétiné l’Esprit.

Nous pouvons vous appeler, si peu écoutent ou entendent nos voix. Et
pourtant,  c’est  à vos côtés que nous sommes, bien plus vivants que
vous, nous qui sommes vos morts… ou si loin, comme vous le pensez.
Ne vous dispensez pas de nous. Ne vous éloignez pas du Soleil de Dieu ;
Lui  se  lèvera  à  l’horizon  de  vos  cœurs  lorsque,  essoufflés,  perdus,

4) Le Christ.
5) Cf. [Ap. 18, 22]



désemparés, vous hurlerez aux abois le seul Nom qui réconforte et illu-
mine, le seul Nom qui vainc toutes les ténèbres : CHRIST VAINQUEUR !
L’Apocalypse, c’est en vous qu’elle se vivra.
L’extérieur est le reflet de vos intérieurs. Vos lois ont dépassé toutes les
bornes et, hélas, elles risquent encore de surpasser tous les sommets
des plus hautes montagnes !
Dépecez l’enfant et c’est le Démon, le Mauvais qui touche à l’innocence !
Si vous continuez ainsi, toute l’humanité ira à sa perte puisque vous fe-
rez du Mauvais le maître de vos vies.

Ne chassez pas au loin la Pierre d’angle6 et gardez-vous près du Rocher7

car «quiconque tombera sur cette pierre s’y fracassera, et celui sur qui
elle tombera, elle l’écrasera.»8

Mes parents, voyez le ciel lumineux et non le ciel voilé. Je ne suis ni
lointaine ni évanescente, mais bien plus proche encore qu’auparavant et
d’une vie qui surpasse tous vos possibles.
Je ne suis pas partie pour me taire mais pour hurler la vie qui ici nous
habite et vient en armée combattre toutes vos cécités !
Sur terre, vous dormez ; au Ciel, nous combattons ! Qui vaincra ?
Déposez les armes de l’apathie avant que celle-ci n’éteigne en vous la
flamme de la vie, car celui qui ne veut plus croire ou qui ne veut pas
croire au possible est un ennemi de Christ ! N’a-t-Il pas démontré dans
Son Enseignement la force de la foi ?
L’au-delà est un mot sans voie puisque la vie est une. «Que celui qui a
des oreilles entende» a dit le Christ9. Vous êtes tous quasiment obscur-
cis par le voile de l’obscurantisme, de l’occultisme. Vous marchez dans
la voie de la contre-vérité.

Ô hommes, nos frères et sœurs d’avant, éveillez vos cœurs aux sources
de l’Amour, et puisez à la Fontaine l’Eau vive du devenir.

N’est-ce pas toi qui nous suivras, toi qui ne sais rien mais dont le cœur
est vierge et l’âme translucide ? «Les premiers seront les derniers» a dit
le Christ10.
N’ayez de connaissance aucune mais le cœur ouvert sur l’avenir du pos-
sible11. 

Katia en attente de vos regards

Ouvrez la pupille sur l’envers et vous découvrirez la splendide Lumière
qui habite en chacun de vous et vous ne cesserez de marcher, le regard
fixé sur l’ultime et unique Amour sauveur vainqueur ; et vous «marche-
rez sur la vipère et le scorpion»12 et vous ne serez pas confondus.

6) Cf. [Mt 21, 42]
7) Le Christ.
8) Cf. [Lc 20, 18]
9) Cf. [Mt 11, 15) et [Ap 3, 6]
10) Cf. [Mt 19, 30]
11) Ne pas s’encombrer mais garder un cœur vierge, ouvert à toutes les possibilités.
12) Cf. [Lc 10, 19]



Oui, un jour à l’horizon, nous nous retrouverons tous et dans l’enlace-
ment, nous bercerons toutes les étoiles que sont les cœurs des hommes
unis au Christ, vrai Dieu et vrai Homme.
Non, je ne suis pas au-delà de vous. Je suis très proche de vous, à la
fine pointe de votre être et cependant dans cette autre dimension de vie
que vous appelez facilement l’au-delà. Je n’aime pas ce terme trop em-
preint d’ésotérisme, me semble-t-il.
Je préférerais dire autre sphère, celle de l’altitude de l’âme, celle de l’élé-
vation,  de  l’apprentissage,  de  la  découverte  vers  l’unique  Lumière :
Christ en vérité.
Nos vies ne sont jamais séparées même si elles semblent l’être, ce que
Dieu a uni,  comment pourrait-Il  le  désunir,  même pour une période
brève ? Bien sûr, les âmes séparées que nous sommes, puisque sépa-
rées du corps de chair, ne sont pas séparées de vos âmes mais bien plus
unies encore à celles-ci une fois le voile ôté par l’abandon du cocon. La
chrysalide que nous étions en la chair offre au papillon que nous deve-
nons toutes les lois de l’envol et notre vue qui s’ouvre alors sur l’infini
découvre quantité de choses, d’éléments nouveaux.
Des hauteurs, l’âme découvre tous les reliefs de vos vies, vies qui furent
nôtres aussi et notre vision est transformée. Imaginez-vous marcher à la
cime des arbres et regarder ou fouiller du haut de celle-ci en les forêts.
Que de choses nouvelles découvririez-vous alors ! Tous les animaux de
la forêt vous apercevriez, du plus grand au plus petit, aucun espace ne
vous serait caché.

Plus tard [minuit trente]

Laissez donc votre âme dans l’envol et vous découvrirez alors la surpre-
nante activité et la surprenante beauté de celle-ci, issue du Créateur.
Élevez-vous sans cesse. La prière d’amour vous donnera des ailes, mais
si vous rabâchez des mots, vous tomberez vite dans une gouttière sans
voie.
L’âme élevée est l’âme qui transparaît dans le Ciel et qui est irriguée par
l’amour de Père. Le cœur qui appelle est le cri du combattant qui tra-
verse toutes les sphères pour rejoindre la Lumière du Cœur de Père. Ne
coupez pas les ailes de vos âmes ou vous anéantirez l’envol. L’envol et
l’espace sont un ; l’envol est lumière, l’espace est béatitude et la recon-
naissance naît en le cœur de l’homme envers Celui qui l’a créé. Dans la
vertigineuse ascension qui nous attend tous - si nous le voulons bien -
nous sommes tous des abeilles à la rencontre de l’unique Nectar, du di-
vin Orfèvre, du pur Amour en lequel nous attendons l’Union ultime, dé-
finitive et éternelle.
Vous, vous êtes encore des chrysalides en leurs cocons. Travaillez les
mailles, aiguisez en vous la fine pointe de l’âme. Père aime l’âme qui,
dans l’humilité et le silence du monde, porte son regard toujours en Lui
sans chercher à connaître mais simplement à aimer.

Aime sans cesse et l’horizon dévoilera en toi les splendeurs de la Vérité
et tes ailes deviendront comme la lumière qui fait scintiller les étoiles et
tu brilleras de l’amour de ton Père du Ciel et tu incendieras les cœurs



et,  sans le savoir,  tu écraseras toutes les terres d’en-bas et  vaincras
toutes les noirceurs.  L’humilité, la simplicité,  l’innocence de l’enfance
sont les voies d’ouverture à la vraie, l’unique Vie de l’âme en Dieu.

Katia


